La chevauchée
Certains, quand ils sont en colère, 

Crient, trépignent, cassent des verres... 

Moi, je n'ai pas tous ces défauts : 

Je monte sur mes grands chevaux.

Et je galope, et je voltige, 

Bride abattue, jusqu'au vertige 

Des étincelles sous leurs fers, 

Mes chevaux vont un train d'enfer.

Je parcours ainsi l'univers, 

Monts, forêts, campagnes, déserts... 

Quand mes chevaux sont fatigués, 

Je rentre à l'écurie ‑ calmé.
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Le soir indécis

Le soir vient entre chien et loup, 

Ombre parmi les ombres grises, 

Entre policier et filou, 

Entre mule et cheval de frise.

Il arrive entre chèvre et chou, 

Figue et raisin, verre et carafe, 

Entre montagne et caoutchouc, 

Le soir, entre chêne et girafe.

Langue de chien et dents de loup, 

A toutes pattes, à tire‑d'aile, 

Se mélangent dans le ciel flou 

Chauves‑souris et hirondelles.
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Balançoire

Quand tu parles bien, tu me berces, 

Et je m'envole avec ta voix. 

Les étoiles à la renverse, 

Je m'élance au ciel, un, deux, trois !

Si tu bégaies, je me balance 

A petits coups secs, cahoté, 

Quand tu déclames, la cadence 

Me fait descendre et remonter.

Tu accélères ton effort, 

Je fais des bonds comme une chèvre. 

Attention ! Ne crie pas trop fort 

Je suis suspendu à tes lèvres.
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L'air en conserve

Dans une boîte, je rapporte

Un peu de l'air de mes vacances

Que j'ai enfermé par prudence.

Je l'ouvre ! Fermez bien la porte

Respirez à fond ! Quelle force !

La campagne en ma boîte enclose

Nous redonne l'odeur des roses,

Le parfum puissant des écorces,

Les arômes de la forêt... 

Mais couvrez‑vous bien, je vous prie, 

Car la boîte est presque finie : 

C'est que le fond de l'air est frais.
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Les larmes du crocodile

Si vous passez au bord du Nil 

Où le délicat crocodile 

Croque en pleurant la tendre Odile, 

Emportez un mouchoir de fil.

Essuyez les pleurs du reptile 

Perlant aux pointes de ses cils, 

Et consolez le crocodile : 

C'est un animal très civil.

Sur les bords du Nil en exil, 

Pourquoi ce saurien pleure‑t‑il ? 

C'est qu'il a les larmes faciles 

Le crocodile qui croque Odile.
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La lessive

Chaque semaine, mes parents,

Cinq tantes, dix oncles, vingt nièces,

Cent cousins, des petits, des grands,

Se pressent dans la même pièce.

Dans la machine, ils introduisent 

Mille corsages et chemises, 

Cent mille slips et pyjamas, 

Un million de paires de draps.

Nylon, dentelles ou guenilles, 

Chaque semaine nous avons 

Cette habitude : nous lavons 

Notre linge sale en famille.
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La recherche

Certains la cherchent dans les airs

Parmi les oiseaux des nuages, 

D'autres dans les fleurs du bocage 

Ou dans les algues de la mer.

Ils s'en vont la chercher en Chine,

Dans un temple ancien, à Pékin,

Dans les pages d'un vieux bouquin,

Dans les secrets d'une machine...

Pourquoi remuer la planète ? 

Moi, comme je t'aime beaucoup, 

Dans les cheveux blonds de ton cou 

Je cherche la petite bête.
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Le chat et le chant

Sur la scène de l'Opéra, 

Autour de la grande chanteuse, 

Dansent en rond les petits rats. 

La cantatrice est bien heureuse.

Elle sait que rien ne viendra 

Troubler ses harmonieux arpèges, 

Car la danse des petits rats 

Des fausses notes la protège.

Elle soulève à tour de bras 

Sa poitrine en soufflet de forge 

Et prête à lancer sur les rats 

Le chat qu'elle aurait dans la gorge.
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La fuyante

Vous me croyez douce et soumise 

Mais malgré vos yeux grands ouverts, Moi, je vous échappe à ma guise

Et je joue la fille de l'air.

Fille de l'air, enfant du songe,

Je pars au gré de mon caprice,

Sur une brise je m'allonge,

Dans un courant d'air je me glisse.
Quand je suis lasse, je repose 

Sur un blanc coussin de nuage, 

Avec le parfum de la rose 

Sur l'aile du vent je voyage.
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En voyage

Quand vous m’ennuyez, je m’éclipse,

Et, loin de votre apocalypse,

Je navigue, pour visiter

La Mer de la Tranquillité.

Vous tempêtez ? Je n’entends rien.

Sans bruit, au fond du ciel je glisse.

Les étoiles sont mes complices.

Je mange un croissant. Je suis bien.

Vous pouvez toujours vous fâcher,

Je suis si loin de vos rancunes !

Inutile de me chercher :

Je suis encore dans la lune.
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Au cirque

Au grand cirque de l'Univers, 

On voit sauter des trapézistes, 

Des clowns, des jongleurs, des artistes S'envoler à travers les airs.

L'écuyère sur ses chevaux 

Passe du noir au brun, au blanc, 

Le funambule, sans élan, 

Droit sur son fil, saute là‑haut.

Tout saute à s'en rompre le crâne 

Les lions sur des tambours dorés, 

Les tigres sur des tabourets... 

Moi, je saute du coq à l'âne.
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Diable !

Tirer le diable par la queue

Au fond d'une pauvre banlieue,

C'est courir sans aucun repos,

N'avoir que les os sur la peau,

Au charivari du ménage, 

Dîner d'un pain et d'un fromage, 

Voir s'en aller tables et chaises, 

Les fauteuils filer à l'anglaise.

Il griffe, il mord, il nous entraîne 

Au feu d'enfer de la déveine, 

Plus dangereux que Barbe Bleue, 

Le diable tiré par la queue.
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Les beaux métiers

Certains veulent être marins,

D'autres ramasseurs de bruyère,

Explorateurs de souterrains,

Perceurs de trous dans le gruyère,

Cosmonautes, ou, pourquoi pas,
Goûteurs de tartes à la crème, 

De chocolat et de babas : 

Les beaux métiers sont ceux qu'on aime.

L'un veut nourrir un petit faon,

Apprendre aux singes l'orthographe,

Un autre bercer l'éléphant...

Moi, je veux peigner la girafe !
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L 'île des rêves

Il a mis le veston du père, 

Les chaussures de la maman 

Et le pantalon du grand frère 

Il nage dans ses vêtements.

Il nage, il nage à perdre haleine. 

Il croise des poissons volants, 

Des thons, des dauphins, des baleines... 

Que de monde, dans l'océan!

Écume blanche et coquillages, 

Il nage depuis si longtemps 

Qu'il aborde enfin au rivage 

Du pays des rêves d'enfants.
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Le lutin horloger

Il court, il court, sa montre en main, 

Par les rues et par les chemins ! 

Mais qu'est‑il en train de chercher 

De l'hôtel de ville au clocher ?

Il retourne les sabliers,

Il inspecte les balanciers.

Quartz ou ressort, vite il déloge

L'oiseau caché dans votre horloge

Tic‑tac, il avance, il recule

Les aiguilles de la pendule.

Il court, de demeure en demeure,

Chercher midi à quatorze heures.
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La clé des champs

On a perdu la clé des champs! 

Les arbres, libres, se promènent, 

Le chêne marche en trébuchant, 

Le sapin boit à la fontaine.

Les buissons jouent à chat perché, 

Les vaches dans les airs s'envolent, 

La rivière monte au clocher 

Et les collines cabriolent.

J'ai retrouvé la clé des champs 

Volée par la pie qui jacasse. 

Et ce soir au soleil couchant 

J'aurai tout remis à sa place.
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